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nom-là fait comme une surprenante dis-
sonance dans l’univers aujourd’hui hy-
pertonal, mélodique et plutôt répétitif de
la compositrice australienne. «A l’épo-
que, j’aimais ces expérimentations, mais
je n’ai jamais écrit comme Lachenmann,
même si j’ai beaucoup appris de son en-
seignement. Je suis une personne opti-
miste et il y avait toujours de la lumière
dans ma musique bruitiste.»

Elle se lasse pourtant vite de ces re-
cherches et vit un progressif retour à la
tonalité, au prix cependant d’un silence
créatif de cinq ans. «Pendant ces années,
je ne savais vraiment plus quoi faire.
J’avais envie d’écrire pour émouvoir les
gens, pas parce que c’était expérimental.
Et j’avais besoin d’écrire ce qui sortait de
moi naturellement, sans forcer.»

Son retour en Australie en 1994 lui
offre cette liberté de recommencer à
zéro, dans un milieu culturel certaine-
ment plus tolérant que l’Allemagne. Qui
pourtant la réinvite souvent, comme la
Komische Oper de Berlin pour une réor-
chestration des opéras de Monteverdi.
Croulant sous les commandes – elle a
deux opéras sous le bras! – elle compose
nuit et jour et se réjouit chaque matin de
n’avoir qu’à traverser un corridor pour
retrouver son papier à musique, ses chers
stylos feutre, et son piano toujours
ouvert: «Fermé, ce serait la mort!»

Lausanne, salle Métropole,
ce soir (20 h).
Billets en vente à la caisse dès 19 h 15.
www.sinfonietta.ch

phrase. Et des changements, elle en a
vécus dans sa vie!

Née dans une famille juive russe, d’un
père ingénieur et d’une mère médecin,
Elena a grandi à Iaroslavl sur la Volga où
ses parents avaient été placés par le gou-
vernement soviétique. Son don musical
éclate à 4 ans, quand elle copie spontané-
ment ce que sa sœur aînée joue au piano.
«Comme je ne parlais pas encore un an
plus tôt, mes parents pensaient que j’étais
mentalement diminuée. Encore au-
jourd’hui, les notes plutôt que les mots
sont mon médium naturel.» A 6 ans, elle
compose ses premières pièces. Les pro-
grès de la surdouée à l’oreille absolue
sont tels que, à 14 ans, elle est acceptée à
l’Académie Gnessine de Moscou qui
forme les musiciens précoces.

Mais quatre ans plus tard, après douze
mois de démarches éprouvantes, elle
quitte l’URSS avec sa famille, destination
l’Australie: «La situation des juifs en Rus-
sie n’était pas bonne du tout. Heureuse-
ment, nous avons pu émigrer en Australie
car ma tante y était installée depuis long-
temps.» Là-bas, elle fait connaissance
avec un monde totalement nouveau:
«Imaginez-vous le bonheur: il y avait des
photocopieuses et des enregistreurs à
cassettes!»

Elle découvre aussi avec passion
l’avant-garde musicale occidentale, inter-
dite en Union soviétique. A tel point que,
au début des années 1980, elle s’installe
en Allemagne pour étudier chez Helmut
Lachenmann, l’un des compositeurs
contemporains les plus radicaux. Ce
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«J
e suis une composi-
trice très linéaire et
narrative, je com-
mence toujours par
le début.» Elena

Kats-Chernin sort de son sac à main la
partition d’orchestre de Five Chapters.
Dans les premières mesures de son con-
certo pour quatuor de saxophones et or-
chestre – qui sera créé ce soir à la salle
Métropole avec le Raschèr Quartet et le
Sinfonietta de Lausanne* –, la composi-
trice australienne fait entrer le saxophone
soprano à découvert: «J’adore la sonorité
boisée, divine, de cet instrument, je vou-
lais juste entendre ce beau son résonner
doucement au début. Sa mélodie est en-
suite reprise et déployée progressive-
ment par les autres saxophones, puis par
l’orchestre. Et soudain – car j’aime les
changements soudains – pa-pa-pam, pa-
pa-pam, c’est l’urgence qui démarre!»

Déjà, on ne peut plus arrêter Elena
Kats-Chernin de parler. Plongée dans sa
propre musique, elle fait à haute voix des
réflexions étonnantes, du style «Voilà
déjà quelques mois que je n’avais plus
relu ces pages: c’est intéressant ce que j’ai
écrit-là. Comment en ai-je eu l’idée?» Ou,
à l’inverse: «Ce passage, je ne l’écrirais
plus comme ça aujourd’hui. Il faudra voir
comment il sonne.» On peut s’attendre à
des retouches lors de la première rencon-
tre avec les souffleurs du Raschèr Quar-
tet: «Oui, c’est vrai, j’ai la réputation
d’embêter les musiciens. L’enjeu, c’est la
balance entre l’orchestre et les quatre
saxophones qui peuvent sonner très fort.
Et je ferai encore des changements après
la création.»

Tout change tout le temps: c’est le leit-
motiv de cette musicienne volubile et pas-
sionnée, qui s’excuse même de dire une
chose et son contraire dans la même

Elena Kats-Chernin, compositrice

Elle écrit à
la source vive
de son piano

Carte d’identité

Née le 4 novembre 1957 à Tachkent
(Ouzbékistan).

Cinq dates importantes
1975 Quitte l’URSS pour l’Australie.
1980 Part étudier en Allemagne chez
le compositeur Helmut Lachenmann.
1993 Création de Clocks par l’orchestre
de chambre allemand Ensemble Modern.
2000 Ecrit la musique pour une partie
de la cérémonie d’ouverture des Jeux
olympiques de Sydney.
2003 Création de son ballet Wild Swans
qui contient le tube planétaire Eliza Aria.

«Encoreaujourd’hui,
lesnotesplutôt
quelesmotssont
monmédiumnaturel»

Ce jour-là

Tiréde laFeuilled’Avis
de Lausannedu22mai 1935

VeveyVandalismeDes
malandrinsontvidé l’étang
d’Hautevilledans lequel la
sectiondespêcheursenrivière
deVevey-LaTouravaitdéversé
7000alevins.Cen’estpas
lapremièrefoisquesemblable
méfaitseproduit.En1933,
onavait trouvédans lemême
étangcinqgrossestruitesqui
avaientévidemmentfaitpasser
devieàtrépasungrand
nombred’alevins.L’enquête
avaitalorsconcluàunacte
volontairedeméchanceté.
Mais onn’avaitputrouver les
coupables.Lagendarmerie
rechercheactivement les
auteursdecesecondméfait.

CaraïbesEvadésSixforçats
évadésdubagnedeCayenne
sontarrivésàPortd’Espagneà
bordd’unebarquenonpontée.
Aprèsunetraverséedeonze
joursenmersousunsoleil
torride, ilsontreçu l’hospitalité
coutumière…et l’avisd’avoirà
quitter les lieuxdans les 15 jours.
(Portd’Espagneest lacapitale
de l’îledeTrinidad,dans les
PetitesAntilles; l’îleappartientà
laGrande-Bretagne).

1,35 Enmilliondefrancs,
l’excédentd’exploi-

tationenregistréparLaPosteen
avril,soitundemi-milliondeplus
quepourlemoiscorrespondant
del’annéedernière.Recettes
totales:11,69millions.Lemois
d’avrilesttoutaussifavorable
pourl’administrationdes
télégraphesetdestéléphones,
dontl’excédentd’exploitation
estde4,3millionsdefrancs,
contre4,2millionsdefrancs
enavril 1934.

MézièresOnrépèteTell
Endépitdutempsrigoureux
de lasemainedernière, les
répétitionssesontpoursuivies
dans lemeilleuresprit.Le
spectacleestdéjàparfaitement
aupoint,et lesquelques jours
quinousséparentde la
premièrereprésentationsont
employésàpolirencore la
pièce.Quantà l’interprétation
musicalesi importanteetsi
difficile,GustaveDoret,qui l’a
surveilléedetrèsprès,enest
absolumentsatisfait.Lebeau
tempsestvenutrèsopportu-
némentréchauffer l’atmo-
sphèrede lasalle(leThéâtre
n’estpasunthéâtreenpleinair)
et lacampagnejoratoiseest
danstoutesabeauté.

Il fait l’actualité le 22 mai… 1935

Adolf Hitler cherche à amadouer les Européens
Le Führer affirme que
«l’Allemagne a surtout
besoin de paix»

Quelques semaines après avoir
annoncé la renaissance de l’ar-
mée allemande, Adolf Hitler pro-
nonce un important discours de
politique étrangère, le 21 mai
1935, devant le parlement alle-
mand. La Feuille d’Avis de Lau-
sanne reproduit la harangue du
chancelier du Reich: «Ce n’est ni
par lâcheté ni par faiblesse que
l’Allemagne d’aujourd’hui est fa-
vorable à la cause de la paix. Ce
n’est ni notre désir ni notre inten-
tion que d’enlever à des popula-
tions étrangères leur caractère
ethnique, leur langue, leur patri-
moine culturel, pour les forcer à
en adopter d’autres. Notre ensei-
gnement racial considère que cha-
que guerre visant à asservir et à
dominer un peuple étranger affai-
blit tôt ou tard le vainqueur. (…)
La disproportion entre la quantité
de sang qui a coulé en Europe
depuis trois cents ans et les résul-
tats positifs obtenus de la sorte est
trop éclatante. La France est tou-

jours restée la France, l’Allema-
gne l’Allemagne, la Pologne la Po-
logne, l’Italie l’Italie. Chaque
guerre dévore en premier lieu
l’élite des nations. Par conviction
intime et du fait de sa conception
du monde, le national-socialisme

veut la paix. (…) L’Allemagne a
surtout besoin de paix et veut la
paix. (…) L’Allemagne a rempli
avec un véritable fanatisme les
conditions qui lui étaient impo-
sées par le traité de paix. Après la
réalisation du désarmement alle-
mand, le reste du monde aurait
dû, pour le moins, en faire autant
pour que l’égalité fût ainsi réali-
sée. (…) Les autres pays n’ont pas
désarmé mais au contraire leurs
armements ont été complétés,
améliorés et accrus dans les pro-
portions les plus extraordinaires.
(…) L’Allemagne et son gouverne-
ment n’ont pas d’autre désir que
de vivre sur un pied de paix et
d’amitié avec tous les Etats voi-
sins. Nous avons aussi exprimé
ces sentiments à l’égard des petits
Etats qui nous entourent.»

Rédacteur en chef de la Feuille,
Otto Treyvaud commente: «On est
surpris par le ton modéré, volon-
tairement terne de ses propos. On
ne retrouve pas ces phrases ha-
chées par une respiration oppres-
sée, ce débit haletant, ces explo-
sions de mots qui font ressembler
un discours d’Hitler à un oura-
gan.»

Ce discours – l’Europe le dé-
couvrira douloureusement plus
tard – n’est qu’un écran de fumée,
qui atteint son objectif, si l’on en
croit les réactions de la presse an-
glaise, citées par la FAL. «Energi-
que et obscur dans certains de ses
passages, écrit le Daily Telegraph,
le discours de M. Hitler est d’in-
tention pacifique, et cherche à
contribuer à une solution du pro-
blème européen. (…)

» Le Times dit: Ce discours est
raisonnable, franc et compréhen-
sif. (…) Le Financial News consi-
dère avec beaucoup de scepti-
cisme les projets allemands. (…)
Le Daily Express trouve ce dis-
cours si pacifique qu’il ne peut se
défendre d’un certain doute. Si
Hitler pense ce qu’il dit, conclut-il,
cependant, son discours est quel-
que chose de grand et de mer-
veilleux. Le monde devrait don-
ner au Führer toutes les occasions
de prouver qu’il est sincère.»
G.SD

Article paru le 22 mai 1935 dans
la Feuille d’Avis de Lausanne.
Archives consultables sur
http://scriptorium.bcu-lausanne.ch

Le chancelier Hitler lors
d’un discours en 1934.
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